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Aristote (384 - 322 av. J.-C) : pour rejoindre leur lieu naturel les corps lourds, constitués principalement d’élément 
terre, tombent plus rapidement que les corps légers. 
 

Galilée (1564 - 1642) : en chute libre tous les corps, lords ou légers, tombent de la même façon. 
 

Newton (1643 – 1727) : le poids P est une force d'attraction gravitationnelle exercée par la Terre sur un objet (P 
= m g, où g est l’intensité de la pesanteur et m la masse de l’objet).  
 

D’autre part, dans l’ouvrage « Principes mathématiques de la philosophie naturelle » (traduction du latin en 
français par Émilie du Chatelet), Newton propose deux lois des mouvements :  

- Tout corps persévère dans l'état de repos ou de mouvement uniforme en ligne droite dans lequel il se 
trouve, à moins que quelque force n'agisse sur lui, et ne le contraigne à changer d'état. 

- Les changements qui arrivent dans le mouvement sont proportionnels à la force motrice ; et se font dans 
la ligne droite dans laquelle cette force a été imprimée.  

Expression actuelle mathématisée :   = m (l'accélération du centre d'inertie d’un objet dans un référentiel 
galiléen est proportionnelle à la résultante des forces qu'il subit).  
On définit mathématiquement l’accélération comme dérivée par rapport au temps de la vitesse, qui est elle-
même la dérivée du vecteur position du centre d’inertie de l’objet  dans le référentiel galiléen choisi : 

 = d / dt          = d /dt 
 

Einstein (1879 – 1955) : la relativité générale modélise la gravitation comme une courbure de l’espace-temps par 
les objets (la Terre par exemple) et non pas par une force d’interaction. 
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Alexandre Koyré. Galilée et la révolution scientifique. 1955. 
Les lois fondamentales du mouvement (et du repos), lois qui déterminent le comportement spatio-temporel des corps 
matériels, sont lois de nature mathématique. De la même nature que celles qui gouvernent les relations et les lois des 
figures et des nombres. Nous les trouvons et les découvrons non pas dans la nature, mais en nous-mêmes, dans notre 
esprit, dans notre mémoire, comme Platon nous l'a enseigné autrefois. Et c'est pour cela, comme, à la grande 
consternation de son interlocuteur aristotélicien, le proclame Galilée, que nous sommes capables de donner des 
preuves purement et strictement mathématiques des propositions qui décrivent les « symptômes » du mouvement, 
et de développer le langage de la science naturelle, de questionner la nature par des expériments construits de 
manière mathématique et de lire le grand livre de la Nature qui est écrit en « caractères géométriques ». 
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